
Le Congrès annuel 
de la Fédération 

des Fonctionnaires 
Paru , 25. — Le Congres annuel d e la Fédé

ration Nationale Ces Syndicats de Fonction
naires s'est ouvert ce matin, salle des Socié
tés Savantes, sous la présidence de M. ChaU-
vet (douanes actives). 

M. Laurent a proposé tout d'abord, au nom 
du bureau fédéral, un ordre du jour sur le 
Maroc, réclamant la cessation des hostilités 
le plus tôt possinle. 

Le Congrès a également adopté à l'unani
mité un ordre du jour, réclamant dans le 
plus bref délai, la reconnaissance du droit 
syndical aux fonctionnaires par le vote d e la 
proposition rie loi Chabrun-Berthod. 

CONFIANCE AU BUREAU FÉDÉRAL 
Le .rapport financier est adopté. 
M. Laurent a ensuite la parole sur le rap

port moral. Il se borne à ajouter quelques 
compléments à son rapport écrit, qui a été 
publié dans la « Tribune • du 13 juin, no
tamment sur les avances ryui devront figurer 
dans le prochain douzième provisoire. 

M. Fenouil (contributions indirectes; criti
que çuelqnes points du rapport. Il dépose un 
premier ordre du jour f?emamdant au bureau 
fédéral d'entrer le plus vite possible en rap
ports étroi*s avec l'U. S. T. I. C. A. et regret
tant que celle-ci ne soit pas représentée au 
Congres. Enfin, i! accuse le bureau fédéral et 
plus spécialement M. Laurent, d'être inter
venu abusivement dans les élections de délé
gués de sections départementales 

On procède a un vote sur l'ordre du Jour 
Fenouil blâmant le bureau fédéral. Le résul
tat «tu vote donne, par appel nominal, pour 
le bureau fédéral, 332 voix : contre le bureau 
?£d>"S! 1j<> : abstentions. 35. 

M Laugrier (Enrecistrement) rrtfque le 
rapport moral. Il croit que la Fédération a 
subi-un échec complet pour la révision des 
traitements et son influence a considérable
ment baissé depuis un an et U accuse de set 
ée'i^r 1<» huteau fédéral. 

La séance du matin est levée peu après. 

T o r simple, puissant, sélecut. secrets 
> 0 . I . de succès de rotre C IIS bis. 

4 lampes. A 290 fr. Cafnloqoe M illustré 
franco « fr.fts. — A. MARCHANDIER. j 
11, rae SI-Pierre-S»-Paul. LU LE. 10718 

A U S É N A T 
Parts, 23. — L'ordre du iour du Sénat appelle 

lu discussion du projet ce M. HONNoKAT. in-
\tkant le Gouvernement a célébrer officiellement 
le centenaire de l'inventeur de la photographie. 
Le projet est adopté. 

Le Sénat fixe au jeudi 2 juillet la date de la 
discussion de l'interpellation de M. BLUYsEN 
sur notre action et notre rx>i. tique au Maroc. 

En fin de séance, le Sénat, vote ty projet relatif 
a la ccmréifnee des juges de iwiix et le projet 
tendant a accorder aux négociant)» de boissons 
•a subrogation au ]>nilLce .lu tric.-or nour re
couvrement des droits qu'ils ont <égles pour le 
compte de leurs clients. On adopte encore. 

La séance est ensjite levée. lYochaine séance 
lundi à 15 heures : dise;, sion du budget. 
• e t » 

La Grèce en révolution 
Salon ique. 25. — Le journal l* « Indépen

dant • anaouce que I sa officiers de la garni, 
sou de aalonique, t o présence de 1 incapacité 
d u gouvernement d'Athènes, ont décidé d'exi
ger la démission immédiate de M. Michalaoo-
poulos .xt de former un gouvernemer.: rr.ill-
ta^r&soue la prôside«ir du général Pangalos. 
Uhe pr«ttJama*iou eu ce sens a été dressée 
ce matin à la >opulat on. 

Les bureaux <ie r*tat-rnaj\jC de Sajonftqua, 
l'Sotél" ds 'postes; et télégraphes; les gaTes et 
tous les établissements muïiaiares sous le 
commandfcmeat de la ^l; ce ont été occupés 
par ies officiers révolutionnaires. La censure 
de la i Tesse a été ine*.tuÉe. 

Un communique militaire annonce que la 
révolution est maîtress . de la situation dans 
toute la Grèce et qu'elle ne i encontre aucune 
reslst'ance nulle part. La flotte, commandée 
par l'aoTTal Hadjikiriakos, a adhéré au m o * 
ventent. Elle a adressé le télégramme sui
vant au président de la République : i Nous 
srocJamon* déchu le gouvernement. Nous con
sidérons le conseil des ministres responsable 
Se l'effusion du sari^ fraternel. » 

La question du Cartel 
va se trouver posée 

Paris. 25. — Le groupe parlementaire socla-
•ste s'est occupé, ce matin, des conclusions 
S tirer du référendum sur les trois motions 
Renaudel, Compère-Morel et Vincent Aurioi. 

Après une longue discussion, il a été décidé 
'ne se mettre en rapport avec les délégués des 
groupes de gauche de la Chambre pour leur 
faire connaître les résultats de ce référendum. 
Une réunion des représentants du Cartel aura 
donc Heu d'ici peu. 

La commission politique du groupe et le* 
représentants socialistes de la commission des 
Jinances informeront leurs collègues que les mo
tions Renaudel et Compère-Morel, qui ont obtenu 
É elles deux les neuf dixièmes des suffrages) 
impliquent l'nne et l'autre la cessation de la 
politique de soutien telle qu'elle a été pratiquée 
depuis le débnt de la législature. Ils rappelle
ront qu'en particulier, le groupe socialiste, en 
verdi des engagements pris au congrès de Gre-
Mfcle et ratifiés dans rechange de lettres qui 
s en lieu l'année dernière entre MM. Hernot 
et Bluro. ne se trouve plus en accord avec les 
conceptions du mi" tre des finances. 

Ils demanderont alcrs à leurs collègues du 
Cartel d'examiner la situation ef de faire con
naître au groupe socialiste la position qu'ils 
domptent prendre a l'égard des problèmes finan
ciers et des solutions qui ont été ou seront pré
sentées par le gouvernement. 

C'est, on le voit, en ouelque sorte la question 
de la confirmai a du Cartel qui va se trouver 
ainsi posée sur le terrain financier. 
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Le Tour de France 
SUITE OE LA P R I M I I H I PAOM 

Georges MALDAGUE _ 

— Non, moitié. 
— Ah i moitié, tu veux rire... 
— Mais tu a s m a pacotille... A toi, le bu* 

l i n d e la grotte.. . il y a celui de deux se
maines . . . tu peux mainter.ant monter u n 
commerce. . . ^ 

*— Oh ! monter un coflfcnerce ! 
*— Est-ce que ce n'est pas ton b u t ? 
— J'en ai u n autre, tu le sa i s bien. 
— Eh oui... hériter de ton oncle, M. Bar-

tffery. 
Pendant que J e a n n l . o avait ficelé son pa-

ooet , Albani lisait deux lettres, trouvées 
d a n s la poche intérieure du veston du mort. 

— Ce but-là, c'est le plus difficile à attein, 
t r e , ajouta-t-il. n faudrait qu'elle meure, ta 
balle cousine. 

— Non, pas elle, prononça d'un ton sourd 
ha contrebandier. 

— P a s elle ? 
— Tiens, l is . . . 
It lui tendit une lettre. 
Eîle était s ignée '•: 
« Anne Barbierv ». 
Jaan lut, phrase" par phrasé, mot par mot ; 

ii Mon Robert 
H V i v r a i * la répons* de g w a oacte Bar-

L'Etape Cherbourg-Brest 
CHERBOURG, 25. — Rien ne ressemble plus 

d'ordinaire, à un départ d'étape, que le départ 
d'une autre étape. Invariablement, eh effet, on 
voit aux contrôles la même foule de sportifs et 
d'amateurs, animés de la même flamme du 
même enthousiasme. On entend les mêmes 
encouragements des curieux, les mêmes récrimi
nations Je concurrent». 

Aujourd'hui l'aspect général, des préparatifs 
n'a pas changé, du moins pour le profane. 

A ceux, qui comme nous cependant Approchent 
les coureurs, leur parlent, les connaissent, 
l'inquiétude et l'anxiété qui se manifestent ce 
matin dans le groupe bigarré des coureurs, ne 
peut échapper. 

L'étape d aujourd'hui, en effet, est longue ter
riblement longue. Avec ses 406 kilomètres, elle 
vient au point de vue de la distance, au deuxième 
rang des étapes du Tour. Constatation plus 
angoissante, le temps est menaçant... Le ciel est 
grfs chargé de nuages... Le ver. souffle... En 
Normandie, comme en Bretagne, de tels sym-
tomes ne trompent pas. Ils wnt annonciateurs 
de pluie, de vent, sinon de tempête... Pas de 
doute... l'ûtape sera dure, terriblement dure... 

Que vont prendre les « routiers • sur les routes 
graveleuses de la côte 1... 

Malgré tout les 109 concurrents qui restent 
qualifiés répondent à l'appel. On annonce qu'une 
neutralisation de quatre kilomètres est accordée 
en raison du mauvais état des routes. 

Cette nouvelle reçoit l'approbation unanime des 
concurrents. 

A £ heures, le signal du départ est donné. La 
111» étape est commencée. 

50 coureurs ensemble à Coutances 
Voici COUTANCES. à 5 h. 30, un premier 

peloton d'une cinquantaine de coureurs passe 
entraîné par Sellier et Van de Casteele d'Armen-
tières. Dans le groupe, on remarque les frères 
Pélissier.Bottechia. Bellencer. Dejonghe.Luccotti. 
Aymo. Enplebert. Starrdaet. etc... Colleiiet 
Verduyek qui ont déjà crevésulvent à 10 minutes. 
A 5 h. 35 passe seul un coureur que l'on croit 
être Lepenant. 

Un touriste routier. Lesigne dé Montmorency, 
a cassé sa chaîne et s'est blessé à la jambe. Il 
abandonne. 

A 6 h. 10. les 109 concurrents sont passés. Le 
bruit court, qu'à deux kilomètres de la ville 
Van de Casteele a brisé son cadre, mais qu'il 
continue, sur une machine d'emprunt. 

Van de Casteele Victime 
d'un accident 

A GBANVILLE. 105 kilomètres du départ, ils 
sont encore 40 en tête, dont Mottiat, Benoit 
Bresciani. Joseph Pé, Alavoine. Frantz. Roux, 
Christophe, Jacqumot. Colleu qui a rejoint, Laz-
zaretti, etc... 

Le coureur Granvîllals Lepenant qui arrive 
18 minutes après le passade du premier peloton, 
est-l'objet d'une chaleureuse ovation. Le bruft se 
confirme que Van de Casteele. a été victime 
d'un accident, et s. brisé sa machine. 

Toujours en peloton à AVranches 
Les routes sont mauvaises.Le vent souffle avec 

vi<>lence. L'allure est lente, très lente. 
Matgré les éléments peu favorables, les ton. 

nstes routiers n'ont aucune peine a suivre. 
A AVRANCHES. 60 coureurs arrivent ensemble 

é 7 h. 30 avec une demi-heure de retard sur 
l'horaire. 

Bottecchfa. Bellenger. Thys. Aymo, Frantz, les 
Péli ::r, Standaert et Colleu sont toujours là. 

A 7 h. 35. arrivent. Catalan, Luccotti enl a 
lâché le peloton de fête. Comtnetti. Pé, VertematJ 
A 7 h. 45, Rière et Hardy. A 7 h. 55. Lepenant, 
et à 8 h. 15, Boutoux. Une foule nombreuse 
applaudit les coureurs dans la fameuse côte de 
la gare. 

Soas la olaie... contre le Vent... 
dans ta tempête 

La phtfe. tombe maintenant en abandonce chas
sée par un vient terrible qui souffle en rafale. Les 
prévisions n'ont pas trompé. Le temps est maln-
'enant épouvantable... 

Courageusement, ruisselants d'eau, couverts de 
boue, les « forçats • gravissent leur calvaire. 

Que dirait notre confrère Albert Louart s'il se 
trouvait ici. avec eux dans le déluge II! 

Naturellement toute velléité de fuite est anéan
tie. On peine en commun, on « gratte », on 
?'entr*air|e. on se cramponne à la route d'enfer. 

A 10 h. 10. avec une heure de retard, 40 cou
reurs arrivent ensemble à Dlnan. Le « maillot 
jaune • est toujours en tête avec Benoît très 
courageux. Jacqulnot, les frères Pélissier et tous 
les « as ». 

La lutte contre les éléments, déchaînés con
tinue 

Le retard augmente 
A SAINT-BRIEUC S5S km., du départ, les cou

reurs arrivent à midi cinquante. Le retard sur 
l'horaire est de 1 h. 10. Aucune échappée ne 
s'est produite. Les hommes peinent toujours. 
Une vingtaine de coureurs, ont encore rejoint 
le peloton de tête, qui compte maintenant 
60 unités. 

Barthélémy .Benoit et Blanco traînent la meute 

Guingamps... pas de changement 
GUINGAMP... pas de changement. Ils sont tou

jours 60 en tête qui passent avec une heure de 
retard, à 13 h. 57. Tous les « as » sont du 
•groupe. On remarque en tête : Bottechia. Thys, 
Buysse Lucien, Buysse Jules, les deux frères 
Pélissier. Christophe, Colleu, Mortelmans, Wyns-
dau, Decorte, Van de Casteel. Dejonghe, Ay-
mot. Mottiat, Sellier, Masson, Bellenger. Engle-
bert, Frantz, Standaert, Benoit. Grémo, Gay, 
Bresciani, LucotU, Verdyck, Piccin. Hardy, 
Huysse, Enricl, Heusgîiem, Alavoine, Jaoquinot. 

Il reste 116 kilomètres a couvrir. Pour provo
quer la désagrégation du peloton. Desgrange, 
qui s'énerve, décide de supprimer la signature 
au contrôle ? La course continue... 

Benoit et "Buysse prennent 
trois minutes d'aVance 

La tactique de Desgrange semble devoir être 
oouronnée d'un plein succès. Peu après Guin-
gamp, en effet, le train s'aocélèce, devient extrê
mement rapide. Lucien Buysse et Benoit mènent 
la « danse • à une allure folle. 

A MORLAlX, quand ils arrivent au contrôle, 
à 14 h. 09, ils ont réussi à prendre trois 
minutes d'avance s»r leurs suivants. A 14 h. 12, 

La Chambre a voté l'augmentation 
de la retraite des mineurs 

a^a^^a^^»a«%ia^^a<aiai»>a<a<a*»ya*'»vav»vaa'syaya»a>aiai 

D e s p r é c i s i o n s o n t é t é d o n n é e s a u r l e p a i e m e n t 

d e s deuar. c e n t - c i n q u a n t e f r a n c s aux: F o n c t i o n n a i r e s 
Paris, 25. — La Chambre a continué le vote 

du budget, en retranchant délibérément tout oa 
qui peut retarder le vote. 

Les budgets des ministères de la guerre, de 
la Marine, et de l'Instruction publique sont 
adoptés. 

Lie traitement du personnel 
des préfectures et sous-préfectures 

Au ministère de l'Intérieur, on adopte un cha
pitre 13 bis nouveau. M. Lamoureux explique 
qu'il s'agit a'un crédit de 1.060.000 francs desti
né au paiement de l'indemnité de 500 francs au 
personnel des préfectures et sous-préfectures. 

On adopte successivement les chapitres de 
l'Instruction pulbique des Beaux-Arts et de 
l'Enseignement technique. 

On arrive au ministère du Commerce, M. Ba-
lamant proteste contre les réductions opérées 
par le Sénat qui. rtft-fl, portent atteinte à la loi 
sur les emplois réservés et que de oa fait, des 
Mutilés ne pourront être nommés au poste 
d'expéditionnaire. 

M. de Momie l'assure que le Oouvemement 
veillera à c e que la loi sur tes emploie réservés 
aux Mutilés ne soit pas violée. 

| On termine les chapitres <iu ministère du 
Commerce et on aborde ceux du travafl. 

Les primes de natalité 
et aux soutiens de famille 

Sur le chapitre 68 (Participation de l'Etat au 
paiement des primes de natalité allouées aux dé-
l«rtements et Mmmunes, M.Lamoureux observe 
que 1A réduction d'un million opérée par ie Sé
nat ne gênera en rien l'application de la lot 

Sur le chapitre 69, allocations aux familles 
dont les soutiens indispensables sont appelés 
sous les drapeaux, MM. Masson et Labattut de
mandent le rétablissement d'un crédit de 
i 500.000 francs supprimé par le Sénat 

MM. Lamoureux et Vincent Aurioi s'y oppo
sent. Ils acceptent à titre indicatif un relèvement 
o> 100.000 francs 

La séance est ensuite suspendue. 

Le projet d'amélioration 
des retraites des mineurs 

est adopté 
La Chambra rentre en séance a 14 h. 30. Elle 

discute immédiatement le projet de toi, amélio
rant la retraite des ouvriers mineurs et la situa
tion de leurs veuves. 

Ce projet de loi que U. Alexandre Varenne a 
fait adopter par la Chambre au début de la 
séance, et dont le rapporteur est Maes, député 
socialiste du Pas-de-Calais, a pour but de faire 
bénéficier les ouvriers m eurs d'un relèvement 
de pension et d'améliorer la situation de leurs 
veuves et orphelins, n est adopté sans débat. 

Ce projet comporte : 1« La relèvement des 
retraites de vieillesse normales ou proportion-
neltes : 2° Le relèvement des allocations et pen
sions d'invalidité, avec la possibilité pour ' ••. 
intéressés de demander la révision de ces pen
sions a l'âge normal de la retraite de vieillesse; 
3° Le' relèvement parallèle des pensions de 
veuves : 4° L'attribution d'une pension aux 
veuves dlnvalice* [allocataires ou pans! moés), 
dans les conditions prévues pour les veuves 
d'ouvrieTs ayant travaillé quinze ans ou plus à 

la mine et d'allocations au décès aux -vaeuves °u 
d'une pension d'invalidité ; 5° L'attribution 'le 
prorata au décès pour les majorations liquidées 
ou a liquider et pour tes rentes à porter ai:x 
comptes individuels d'assurance, à partir du 
1»% janvier 192s ; 0» L'a. . hntion d'allocations 
renouvelables aux orphelins des ouvriers et des 
pensionnés : > L'extension He la législation sur 
les caisses de secours, et les retraites des ou
vriers mineurs aux employés rétribués dçs cais
ses de secours régies par la loi du 29 juin 1894. 

Ce projet de loi constitue, au dire, dii Rappor
teur Maes, une solutir i d'attente à laquelle la 
Commission des mines s'est rainée à l'unani
mité dans le but de [aire béntiieier d'ur^er.ce 
les mineurs d'améliorations ui.jutiemment at
tendues, sans préjudice des autres améliorations 
au régime rie retraites, qui pourront être appor
tées ultérieurement par voies législatives. 

Le budget de Vhygiène 
o n reprend la discussion du budget du travail 

et de l'hygiène. 
Sur le chapitre 91 (Sanatorium) M. Grtada ob

tient le rétablissement d'un crédit de deux mil
lions que le Sénat et ta Commission réduisaient 
S 1.500.000 francs. 

L? crédit eu chapitre 98 (subvention pour les 
constructions d'immeu' s pour les familles 
nombreuses) est porté de 'A à 47 millions. 

A propos du chapitre 157 (Allocations -Uverses 
au personnel de l"admtnistraiton, de l'hygiène, 
M. Février proteste contre le retard apporté à 
payer aux fonctionnaires les 250 francs qu'on 
leur avait promis pour le deuxième trimestre de 
cette année, a titre d'avance sur les augmenta
tions,qu'on doit leur voter. 

Les derniers chapitres du travail adoptés on 
passe au budget des colonies. M. OUTREY se 
plaint de la modicité des crédits. Les différents 
chapitres sont votés sans débat ainsi que ceux 
de l'Agriculture. 

On passe aux travaux publics. Les premiers 
chapitres sont adoptes et la suite de la discus
sion est renvoyée a demain. 

Les 250 frarjes 
aux fonctionnaires 
FEVRIER, député socialiste, pose une question 

S M. le Ministre des Finances qui (accepte. 
FEVRIER. — La première question est rela

tive aux 850 fr. promis aux fonctionnaires pour 
H 2e trimestre. Nous sommes an 25 juin et les 
fonctionnaires n'ont pas touché cet acompte. Je 
vous demande de dire une fois pour toutes que 
les promesses faites seront tenues. Prenez garde. 

M. CAILLAUX explique qu'aussi bien les aug
mentations de traitement que les acomptes 
étaient compris dans le budget de 1925. Le vote 
de celui-ci ayant subi un retard, les paiements 
n'ont pu être faits. Mais, en présence de cette 
situation, dit-il. un projet de douzième sera 
déposé demain qui comprendra les sommes 
nécessaires pour payer Immédiatement aux fonc
tionnaires un acompte de 125 fr. Le reste leur 
sera pa • quand le budget sera voté, c'est-à-dire 
au mois d'août. Les fonctionnaires auront donc 
tout leur dû, mais avec quelque retard. 

Après un débat provoqué par la grève des 
facteurs de Paris — et cont on lira le compte-
rendu d'autre part — la séance est levée. 

Prochaine séance vendredi S 9 heures. 

eri effet, arrive 1 m "second peloton dô 1S> 0 0 » 
reurs emmené psT Bottecchia. Francis Pélissier. 
"Alavoine et Moftiat. | 

Une chasse" épique s'organise Les routiers 
malgré les fatigues de la journée roulent a 
40 à l'heure. 

La fin de l'étape devient passionnante ! On* 
triomphera I 

Henri Pélissier ; i-rive a MORLAlX avec une 
demi-heure de retard. R souffre des reins et 
pnraît extrêmement fatigué. 

L ARRIVEE 
La chasse, a donné les résultats espérés. 
Animé d'une ardeur sans pareille Mottiat, qui 

avait trois minutes de retard a Morlalx, réus
sit a regagner le terrain perdu, avec Francis 
Pélissier. 11 reste une cinquantaine de kilomètres 
à couvrir. C'est sur ce faible parcours que se 
décidera le ^ort de la journée. 

Rééditant son magnifique exploit de l'an der
nier, à l'étape Perpignan-Toulon. Mottiat, l'inégal 
Mottiat. réussit à se détacher nettement de ses 
suivants et a s'assurer une victoire décisive, 
en arrivant bon premier au but, avec une avance 
'norme de six minutes sur son suivant Benoit. 

Voici l'ordre des arrivées : 
1er, Mottiat, en 16 h. 12' 30" ; 2e, Benoit, en 

16 h. 28' 08" ; Ses ex-aquo. Frantz, Francis 
Pélissier, Beckmann, Verdyck, Bresciani, 
Ay#io, Buysse, Alavoine, Omar Huysse, en 
16 h. 29' 07" ; 12e, Bottecchia, en 16 h. 34' 15" i 
13e, Hector Martin ; 14e, Gay ; 15e. Dejonghe, 
en 16 h. 35' 25". ; 16e, Jacqulnot ; 17e, Bellen
ger ; 18e, Englober! ; 19e, Oesnontlns ; 20e, 
Targez ; 21e, Dhers, en 16 h. 38' 30" ; 22e, Lu
cien Buysse, en 16 h.39' 33" ; 23e, Canova ; 
24e, Christophe, en 16 h. 40' 46" ; 26e, Enrlol, 
on 16 h. 43' 35" ; 26e, Sellier, en 18 h. 44' 36" ; 
27e, Housghem, en 16 h. 46' 36" ; 28e, Jordens; 
29e, Colleu, on 16 h. 46' 35" ; 80e, Piccin ; 
31e, Gordini ; 32e, Messori ; 33e, Bernl, en 
-M h. 52' 56" ; 34e, Cremo, On 16 h. 54' 37" ; 
350 Thys, en 16 h 66' 60" ; 36e, Cominetti, 
même temps : 37e, ArnouH, an 16 h. 58' 20" ; 
38e, Masson, an 17 h. 00' 30" ; 39e, Hardy, 
même temps ; 4M, Rossignol! ; 41e, Touzard, 
même temps ; 42e, Erba, on 17 h. 06' 35" ; 
43e, Motirguiat, en 17 h. 08' 40" ; 44e. Laza
rets, en 17 h. 10' 52" ; 45e, Di Caetano, mémo 
temps ; 46e, Loew, en 17 h. tV 10" ; 47e, Mar. 
tinet ; 48e, Blanco, même temps ; 49e, Roux, 
on 17 h. 17' 05" ; 50e. Wynsdau, on 17 h .21' 
31'* ; 51e, Mortelmans, même temps ; 52e, De-

oorte, oa t7 h. 24' »:•- .; 53e, Hubert, même 
temps ; 6*0, Marchand, on 17 h. 28' 40" 

- £ 0 défaillance de "Bottechia 
Brest, 25. — Les deux gros faits de la Jour

née sont la défaillance de Bottecchia, vers la 
fin du parcours, — défaillance qui lui coûte 
cher — et la très mauvaise performance 
d'Henri Pélissier, qui fut lâché plusieurs fois 
dès le début de ta course par les touristes 
routiers. 

Frantz Aymo, Francis Pélissier, Verdyck 
et Benoit semblent les hommes les plus en 
forme du moment. 

Dans le TOUR DE FRANCE 
J o s e p h P É monte sa fidèle 

Bicyclette "OLGA" 
USINES à S a i n t - A m a n d (Nord) 

Un coup de grisou 
dans un puits de Maizeroul 
Un terrible accident est survenu dans un puits 

de terres plastiques a Maizeroul-Haltinnes (Bas
sin de Cbarleroi). 

Les ouvriers Degesve Emmanuel, 46 ans, et 
Ferdinand Drioul, occupés a l'exploitation de 
terres plastiques que M. Edouard Galet, de Dave, 
possède a Maizeroul, Strud-Haitinnes, luisaient 
leur repas de midi dans le fond, au dernier 
étage, a 50 mètres de profondeur. 

Soudain, iis entendirent le sifflement de gax 
grisouteux. Ils éteignirent leurs lampes sauf 
une. qu'ils ne purent atteindre S tempe et ils 
prévinrent leurs camarades occupés a l'étage 
supérieur. 15 pieds plus haut. Ceux-ei les remon
tèrent. 

U était temps. Au moment même où les ou
vriers étaient recueillis au fleuxième étage, une 
formidable explosion se produisit. 

Degesve et Drioul furent grièvement broies a 
la fimire. aux bras et au tronc. Les ouvriers 
Armand Hazée, 28 ans, et Joseph Hazée, 19 ans, 
de Haltmnes, ont été sérieusement brûlés aux 
mains et à la figure. D'autres travailleurs furent 
plus légèrement atteints. 

Le grand concours 
colombophile de Libourne 

SUITE OB LA PREMIERE PAGE 

Noa pronostics 
Dans l'incertitude d e s conditions atmos

phériques qui présideront au retour des pi
geons , il est très difficile de pronostiquer 
le vainqueur de cette grande et sévère 
épreuve. 

Nous pensons que, par temps et vent re-

fuliers, le gagnant pourrait être fourni par 
un des colombiers désifinés ci-après 

Joly frères, d'Hem ; Splète, d'Halluin ; Sion, 
de Tourcoing ; Dennee, de Pont-è-Maroq ; 
SartoritB, Roussel, de Roubaix ; Leroy-
Béague, de Lambersart ; Dupont, de Lille ; 
Theeten, d'Haubourdm ; Meersmann, de 
Loos ; Miens, de Ouesnain : Wantier , d'Hé-
nin- l ié tard : Dewailly, de Watt ignies ; Fau-
compré, de La Madeleine. 

Mais il ne manque pas d'outsiders dan
gereux capables de ravir la victoire aux 
favoris. 

Noue publierons, dans notre édition de 
dimancho matin, les premières arrivées du 
Concours de Libourne. 

H i s t o r i q u e d e l ' é p r e u v e 
U n accord intervenu après guerre entre 

les grosses fédérations de Lille, Roubaix, 
Tourcoing, a dévolu à la Société « La Con
corde», de Lille, le soin d'organiser chaque 
année le Concours ministériel de Bordeaux. 

Le premier concours d'après guerre ne 
put avoir lieu qu'en 1921, car il fallait bien 
d'abord reconstituer (es colombiers anéan
tis par f ennemi. 

En 1921, «13 pigeons furent lâchés À Bor
deaux, le samedi 9 Juillet, par beau temps, 
vent Nord-Est. Ce fut un véritable critérium 
d'endurance d o ù sortit vainqueur le pigeon 
d'un vieil amateur colombophile de Ron-
chin, M. BADOUX, qui enregistra s a ren
trée à 5 h. 50 minutes du soir. 

Le gagnant avait volé 696 kilomètres en 
onze heures cinquante minutes. 

Les su ivants étaient MM. Palliez, de LiHe, 
et Dewail ly, de Watt ignies . 

En 1922, 3.100 pigeons furent lâchés à. 
5 h. 20 \ le 8 Jui l let Un vent Sud-Ouest fa
vorisa les concurrents et, dès 1 h. 40' de 
l'après-midi, Ml PATOUT, de Sains-en-Go-
heiie, remportait la première palme. Son 
pigeon avai t v o y a g é a la v i tesse moyenne 
de 1.336 m. à la minute, soit 80 ki lomètres 
à l'heure. M. Couetenoble, de Mazingarbe, 
était second ; et M. Jules Desvenain , de 
Tourcoing, troisième. 

En 1923, 1.310 pigeons prirent le départ à 
Bordeaux, le 30 Juin, à 6 h. 15, par beau 
temps , vent Nord. 

Le 1"* prix fut remporté de haute lutte par 
M. Léonard KINDT, d'Halluin. Suivaient h 
courts intervalles : MM. Botterman, de 
Ronerr. et Joseph Van de Wynckè le , de Can-
telem.Les premiers pigeons volèrent la distan
ce é une v i tesse légèrement supérieure à 1.000 
mètres à l a minute, et en moins de deux 
heures les 245 prix du concours étaient ga
gnés . 

En 1924, un temps déplomble faillit faire 
tourner le concours en désastre. Sur les 
2.173 pigeons participant à répreuve et lâ
chés le 20 Juin, à. 7 h. 25, 27 d'entre eux, 
seulement, réintégrèrent leur « h o m e » le 
jour même. Les autres couchèrent à la belle 
étoile. 

Le l " prix fut gagné par l'honorable 
M. Aimé MASSON, maire de Dechy, avec 
un pigeon âgé seulement d e quatorze m o i s 
M. Theeten, d'Hauboordin, prit la seconde 
place a u palmarès, et M. J. Dewail ly, 
d'Haubourdin, la troisième. 

Le 415" et dernier prix, fut enlevé le len
demain du lâcher . 'â 9 heures et demie dXr 
r&ajin. r , 

Le «Révei l du Nord J» forme des ' v œ u x 
pour que le Concours d e Libourne de de
main soit favorisé par le beau temps et 
qu'ainsi le meilleur pigeon du lot des con
currents puisse loyalement gagner la plus 
belle épreuve colombophile de l'année. 

VERITAS. 

Cour d'Appel de Douai 
UE TRAFIC DE L'OR A MONTREUIL-

SUR-MER 
On sieur Blondel. marchand de pommes de terre 

a Facbelto, se livrait au trafic des monnaies na
tionales dans la région de Montreuil-sur-Mer. 

Les femmes Dourdan et Seneca avouèrent lui 
avoir vendu des pièces d'or. 

La Cour a porté de trois a QUATRE MOIS De 
PRISON avec sursis, la peine prononcée par le 
tribunal de Montrpull contre Blondel : elle a con
firmé l'acquittement des deux femmes. 

LES AFFAIRES DE DOMMAGES 
DE GUERRE 

Henri Depocrter. âge de 43 ans, demeurant rue 
Jean-Jacques Rousseau, a Lille, avait réclamé 
pour différents baraquements et leur matériel, 
une somme de Ts.000 francs en perte subie et 
189.648 fr.. valeur actuelle. 

n fut condamné par le tribunal correctionnel 
de Lille pour escroquerie aux dommages de 
oruerre S deux mois de prison et a la déchéance 
de 50 % de ses droits S Indemnité. 

L'affaire est revnue devant la Cour qui a pro
noncé bler son arrêt. 

Depoorter est reconnu "oupable d'avoir pris la 
tausse qualité de sinistré, d'avoir frauduleuse
ment imputé à des faits de guerre la disparition 
d'un atelier qu'il avait lui-même démoli. En con
séquence, les peines prononcées par les premiers 
luges sont confirmées. 

Depoorter est en outre condamné à rembourser 
a l'Etat, partie clvUe, la somme de 10.000 francs 
reçue \ titre d'avance 

M Fruit avait déposé nne demande d'Indemnité 
de 88.668 fr. en perte subie et de 138.907 fr., en 
valeur de remplacement. 

La Commission cantonale de Lannoy lui ac
corda 41.018 fr.. perte subie et 57.Î3S fr.. valeur 
de remplacement. 

Poursuivi pour tausse déclaration de domma
ges de guerre, M. Fruit tut acquitté en première 
Instance. 

Sur appel de l'Etat, partie civile, la Cour a con
firmé Jeudi la décision du tribunal correction
nel : elle a acquitte Fruit et condamne l'Etat aux 
dépens. 

Une victoire des troupes 
françaises au Maroc 

o 

L'artillerie et l'aviation 
contribuèrent pour beaucoup 

a c e s u c c è s 
Fez, es. — Dans la région de Terrouei, la 

situation s'améliore notablement. Le mouvement 
du groupe mobile a provoqué une grosse impres
sion chez les Béni MegKuilda. dont les fractions 
habitant la plaine ont fait leur soumission. Les 
fractions montagnardes sont entrées en pourpar
lers. Le mouvement s'est effectué avec beaucoup 
de vigueur et de brio L'ennemi neutralisé par 
le feu de l'artillerie, bombardé par l'aviation et 
tourné vers la gauche par un détachement, a 
replié en désordre vers le nord et le nord-
ouest. 

Il convient de signaler la belle attitude des 
contingents de partisans Béni Mestara qui ont 
combattu aux côtés des troupes. 

5 0 0 à 6 0 0 R i f a i n s t u é s 
ou blessés 

On confirme que le bombardement effectué le 
21 juin par l'aviation sur le Souk el Uad des 
Béni Zeroual a coûté 500 à 600 tués ou blessés 
& l'ennemi. 

Le 23 juin, l'aviation est*Intervenue encore 
jusqu'à nuit close contre l'infiltration dans la 
région d'Ain Maatouf, en pourchassant les 
groupes dissidents. 

L e R i f c o m p l è t e m e n t b l o q u é 
Paris. 25. — On relate qu'au cours de son 

audition par les commissions sénatoriales. M, 
Pal»levé a précisé que le blocus du Rif par 
terre et par mer était désormais absolu. 

De grands combats 
sont en cours 

Tanger, 25. — Dans là zone occidentale espa
gnole l'ennemi a attaqué sur divers points, 
notamment entre Ceuta. Tétouan et Regaia 

Les troupes occupant la position de Sididaoul 
Bemidder sont aux prises avec un ennemi nom
breux et mordant. 

Les Djeballas et les Andjeras se plaignent du 
manque de denrées dans le rif où le sucre, le 
savon, les bougies et la farine font totalement 
défaut. ^ 

Une lettre du sultan 
a ses sujets 

Fez, 25. — Mercredi a été donné lecture A FeS, 
Médina et Fez-Djertd. d'upe lettre écrite par le 
sultan S ses populations et qui doit être adressée 
& toutes les villes et tribus de l'empire chériften, 
qo elle sera lue avec le même cérémonial dans) 
la grande mosquée de chaque localité. 

Dans cette lettre, le sultan fait ressortir les 
bienfaits dont jouit le Maroc depuis son avène
ment au trône et il met en garde les populations 
contre les menées de l'agitateur rifain. « Ces 
menées, dit-il, sont d'ailleurs d'ores et déjé! 
arrêtées par les vaillantes troupes qui défendent 
le sol marocain. • 

A la suite de la lecture de la lettre du sultan, 
tous les notables et les membres de corporations 
religieuses sont allés S la résidence où le maré
chal Lyautey leur a offert un thé. Les notables 
marocains ont confirmé leur attitude de loya
lisme et de sympathie pour le maréchal. 

On apprend d'autre part que c'est aujourd'hui 
que la compagnie des chemins de fer du Maroa 
ouvre au public trois lignes h voie normale : 
Casablanca-Rabat, Casablanca-Kourigna. Casa-
blanca-Settat. 

ei» » 

Mascart n'a pas de chance 
Nous avons annoncé dernièrement H no* 

lecteurs que Mascart devait disputer aux pre
miers jours de .uillet le titre mondial s a 
champion Kid Kaplan. Or la nouvelle est 
parvenue que ce catch ét~it annulé. 

La Commission de boxe de New-York a re
fusé, e - effet, a. .notre.champion l'autorisa
tion de disputer ce combat. Pourquoi 7 Ceci 

l est" encore un mystère quant A présent : ia 
dépêche a%(t}opcânt Orj. arrêt .fatal pour >fA*« 
oart ne donne pas d'autres explications. " La 
raison en est peut-être bien simple : Comme 
Mascart vient d'affirmer sa bonne forme 
présente par deux récentes et brillantes vic
toires, Û est a croire que les New-Yorkals ont 
craint d' voir le titre mondial dee poids plo> 
mes émigrer en Europe. 

Les Américains sont 6i jaloux des titre» 
qu'ils aetienaient qu'iie ne donnent pas sou
vent à des étrangers l'occasion d essayer de 
se les ..ttrrbuer. 

•Soignée en Vain depuis 16mois 
elle marche maintenant 

aVec nne aisance parfaite 

R H U M A T I S A N T S 
E s s a y e z c e T r a i t e m e n t 

avant la Clôture de l'Institut 
Cher Docteur, depuis le 1er février 19E4. j'avais 

été prise de rhumatismes dans LES PIEDS et 
LA MAIN. Je ne pouvais plus marcher et avais 
dû cesser tout travail. Je vis des médecins qtri 
essayèrent bien des choses et je dépensai beau-
cou > d'argent sans icun résultat. Des que je 
vous consultai, je commençai A aller mieux pour 
guérir en quelques séances. Mes rhumatisme* 
sont actuellement un souvenir lointain, je mar
che comme si je n'avais jamais rien eu. Signé : 
Palmyre VaiKiekerkove, 199. rue du Chat, 
Reckem (Belgique). 

Le traitement s'applique à la plupart des ai. 
factions rhumatismales : rhumatismes, goutté, 
arthrites, lumbagos, maux de eins, névralgies» 
11 est simple, jnorfensif, rapide. Les consultations? 
ont lieu a : 

LILLE: A l'Institut Anti-Arthritique, 67, ru» 
Barthélemy-Delespaul, le dimanche, de 9 h. A 
12 h., le jeudi, de 10 à 12 h. et d" 14 i 16 h. 

VALEVCIENNES : Hôtel de Flandre, le mardi 
et le samedi, de 14 h. A 16 h. 

LE.VS : Hôtel de la Gare, le vendredi, de 
14 h. a 16 h. 

CAMBRAI : Hôtel de France, 57, rue de Lille, 
le mercredi, de 14 A 16 h. 9610 

» Tn verras comment il accepte mon 
aveu. 

» Il m e déshérite, m a i s fait de notre en
fant sa légataire universelle. 

» Si noire petite Gilbert mourait avant 
lui, toute s a fortune irait au neveu de s a 
femme, Alban Laffaun-

» Ce qui revient de sa femme — une part 
minirne, du reste, à côté de s a fortune à lui, 
— ira de toute façon à ce neveu. 

• Mon Robert, ce la m'est tout à fait égal 
d'être déshéritée. 

» Mon oncle, qni m'a servi de père, ma i s 
qui m'aimait à sa façon, fait gru.ee à notre 
enfant. C'est tout ce qu'il me f a u t 

« J e m puis lui en vouloir de m'avoir 
m i s e à m ê m e de gagner m e vie et en récla
m a n t pour moi le ^poste de Payoul, parce 
qu'il n'est pas loin de Bayonne et que )e 
pourrais l'aller voir, d'avoir fait de sa nifcoe 
u n e pauvre institutrice de village, puisque 
c'est à cela que je dois de te voir davantage, 
m o n bieu-aimé. 

» U m'a forcée, tu le sa i s ,à Pâques , quand 
je suis allée à Bordeaux, a tout lui avouer. 

» Une de tes lettrés était tombée entre s e s 
marins. 

» Peut-être, au cours de l'explication qui 
a suivi , a-t-il compris qu'il avait fart fausse 
route e n m e donnant, non de rifcâtruction, 
ma i s une éducation de nrvncesse, pour m * 
mettre ensuite, comme il le disait, face à 
face avec la vie, m e forcer à me tirer d'af
faire moi-même, en attendant qu'il me la isse 
son argent 

» Pauvre vieil or-cie, très bon au fond, 
m a i s terriblement original I 

n Je n'ai pas voulu de ce mariage q u l l 
prétendait m'knpoewr à dix-huit ans : i l 
m'ena punie. 

. » Mais non, puisque je t'ai connu, que tu 
m'a* a i m é * « i que ie t 'adore ,^ 

» Non puisque p lus tard — tu m e l 'as 
juré — Gilbert, déjà reconnue, portera léga
lement le n o m d e son père. 

• T a mère aussi s 'apaisera. 
» Car j'espère, mon Robert adoré, que 

nous ne serons pas obligés d'escompter en 
une pensée coupable, que je rejette c o m m e 
toi et qui me fait autant souffrir, la possi
bilité de s a mort pouT légitimer notre amour 
et notre enfant. 

» A bientôt, alors, ta v a * revenir « a 
B é a m ? 

» Oh ! cetle vie lointaine de Paris , où je 
ne puis plus être .comme elle m'apparalt 
formidable quand tu t'y trouves I 

» Mais tu n'a imes que moi, je le sais. 
» Et moi, mon Robert, toujours à, toi, tou

jours.. . 
• <4nne ». 

— Ouï, toujours l répéta Jean avec u n e 
ironie tragique. 

— Toujours, fit Alban a v e c rage. 
Il tendit une seconde lettre, dwna laquelle 

s e trouvait u n papier, à s o n compagnon. 
« U n mot s implement aujourd'hui, mon 

cher Robert, pour t 'envoyer j a lettre on plu
tôt les quatre l ignes d e la nourrice. 

» Je t 'embrasse c o m m e je t'aime. 
» Anne. » 

Et Jean lut auss i les quatre l ignes d e la 
nourrice : 

• Notre brave petite dame, 
» L'enfant est bien guérite de s * rougeoie, 

ne voue fête pas de bil, et vené noue voer 
le plus vite possible. 

» Je voua salut. 
» finqélique Ribérai, 

» à Bosson (^a^ses-PyTénea»), » 

— BUe. e s t it Boaaotv Ht Jeanoiaa . 

— P l u s plu* d'une vingtaine de lieus d'ici, 
répondit Albani. 

Il ajouta avec u n m a u v a i s rire : 
— C'est là s a n s doute qu'elle va, la belle 

Arme Barbiery, quand elle quitte Payoul, 
du samedi au runîch. 

— Probablement, Gt s o n c o m p a # .on. 
— Eh bien ,désormais , nous compterons 

ensemble. . . 
J'ai f emme et enfant, moi. . . Je le défen. 

dxai, l 'héritage d e l'oncle Rarbiéry. 
Comme toi, tu vas . . . 
— Motus... 
» Nous sommes maintenant l iés. . . l iés 

pour la vie, et pourtant nous n e nous con
na i s sons plus. 

» Al lons chacun notre chemin. 
» Si nous nous rencontrons u n jour, nous 

«n'avois Jamais existé l'un pour l'autre. . 
— N'aie pas peur,petit.. . Depuis trois ans , 

tu le sa i s bien c'est h la vie, à la mort. 
Albani ajouta, après un moment de s i 

lence, et tandis que la barque voguait sur le 
fiot tranquille : 

— Poursuivi par le malheur après m a 
faillite à Bordeaux, Je n'avais m ê m e pas 
une bouchée de pain a donner h m a femme 
et à m a fille. 

» C'est chez ta grand'mère que nous som
m e s venus nous réfugier ; c'est toi qui nous 
a nourris de ta pêche, de ta chasse , parta
geant tout avec nous, en attendant. . . 

Que nous fass ions ensemble la contre
bande. . . acheva Jean. 

Et auss i sombre que ce camarade piu* 
vieux que lui d'une quinzaine d'années, qu'il 
avait secouru : 

Moi non plus, je n'ai pas eu de chance : 
on bâtard dont la mère est morte en le met
tant au monde, dctit le père s 'est occupé d'a
bord, q u l l s m i s au collège jusqu'à quinze 

s a grand'mère qu'il lui a fallu nourrir, car 
ce père dont on ne devait lui dire le n o m 
qu'à ce moment-là, venait de disparaître, 
lui aussi , subitement, s a n s rien laisser pour 
le bâtard. 

u Voilà comment Jeannino, le fils à ta 
Jeannine, le petit-fils de la Utv in , e s t arrivé 
à oe qu'il est. . . ma i s à ce qu'il ne sera plu* 
demain. . . Ah 1 non, à ce qu'il ne sera plus 
demain 1... 

Il y eut elncore u n e pause . 
Sur r o s é a n immense , l'esquif trêle, la co

quille de noix qui portait avec ces deux v ies 
humainee,ces deux espérances conçues d'un 
meurtre que perpétrait la balle égarée d'un 
douanier, le bateau à la voile minuscule 
c o m m e les autres voiles qui s i l lonnaient 
l'horizon, continuait à filer dans le v e n t 

Et Albani, avec u n geste qui repoussait 
l'or que lai tendait Jeannino : 

— Garnde tout : j'ai eu tort de discuter. 
» Tu m'as fait a s sez de bien pour que je 

te facilite à mon tour le chemin . . . e t c o m m e 
tu dis, si tu m'abandonnes ta pacotille,jointe 
à la mi#nne, j'aurai un joli butin. 

— Je te l 'abandonne tout entière. 
— Maintenant, Albani, un serment. T u 

adores ta fille : jure-moi, s u r s a tête, qu'à ta 
femme el le-même tu ne diras point ce qui 
s 'est passé cette nuit.. . Jamais I 

— Sur la tête de m a fille, je le jure I 
Alors, le beau Basque blond, le bâtard 

d'un père inconnu, devenu contrebandier, 
pronçs , aspirant l'air du large, les narines 
palpitantes : 

— Il n'y a plus de Jeannino l 

Seulement, vingt-quatre heures plu* tard, 
vers le soir, on retrouvait, au fond du pré
cipice, en bordure de la mer, le cadavre de 
Jeannino, tué par an douanier. 

H fui ratnené à Sesat-Jean-de-Lux- > ^ *-. 

— chose aignlière — s a vieille grand'mèrs 
ne pleura pas. 

On pensa que, peut-être, c'était la vle> 
lence de son désespoir qui arrêtait s e s lar
mes . 

Mais, un mois après l'enterrement, elle 
annonça qu'elle aallait vivre chez utae n ièoa 
dans les Landes. 

On n'entendit plus parler d'elle. 

C'était s ix semaines après l e drame ra
pide du ravin de Payoui. 

D'un côté les douaniers espagnols , de l'an
tre les douaniers tratnçais, surveil laient tou
jours de très près cette côte accidentée s e 
prêtant mervei l leusement à la contrebande 
et infestée de conérebandiers. 

Peut-être, a n coeur de celui qui tirait cette 
nuit tragique, sommeil lait le remords d'a
voir fait une victime. 

U n'en continuait pas moins avec son 
camarade, d a n s le parcours ass igné , ses 
pérégrinations tantôt diurnes, tantôt noctur
nes, su ivant s e s heures .de service. 

Ce fut a ins i qu'une nuit, a u x aguets en
core dans ces parages, cette fois sur la ro
c h e même, au pied du vi l lage. Us virent o n 
homme qu'ils reconnurent pour le jeune châ
telain. 

Ce dernier heurtait à la persienne c l o s * 
de l'institutrice de Payoul , Mlle Anne Bar-
biéry. 

La persiettne s 'ouvr i t 
Le jeune h o m m e franchit la fenêtre. 
Et la persienne s e referma. 
II entrait dans la chambre bleue, sans; MM 

mière, où l'attendait sa maîtresse . 
Celle-ci s e pendait à son cou. 
L'étreinte fut rapide. 
Très bas, il lui murmura de ces m o t s q u * 

l 'amour chucholfl, l 'amour surtout qui mi 
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